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Le Candidat conservateur. 


ee 


A une réunion des principaux 
‘chéfs du parti conservateur tenue 
hier, il a été décidé, après mûre dé 
libération, d'accepter le Capitaine 
Scott comme 12 seul candidat du 
parti. De fait, le choix s’est faitentre 
M. Norquay et lui, et c'est aux inté. 
ressés mêmes que la solution de la 
difficulté a été remise en dernier 
lieu. 

Les anis de M. Murray, et nous 
sommes du nombre, espèrent qu'il 
retirera sa candidature et donnera 
au parti-Conservateur l'appoint sur 
lequel il reposait ses espérances. 
M. Scott s'est loujonrs monté l'ami 
de la justice et de la modération ; il 
assurait son appui au parti français 
en Chambre lorsque tous les députés 
‘anglais se liguaient pour nous écra 
ser, et M. Royal pourra le regarder 
comme son allié dans toutes les 
questions qui intéressent spéciale. 
ment le comté de Provencher. 

M. Scott est arongiste, il est vrai, 
et ce n'est pas ce qu'il y a de mieux 
chez lui; mais ses actes passés nous 
le montrent exempt de fanatisme et 
de préjugés, et il vaut assurément 
mieux que la plupart de ses confrè- 
Tes. 

union du parti conservateur sur 
le choix de M. Scott nous garantit 
une victoire écrasante ; Winnipeg 
donnera au moins 300 voix de majo 
rité, et nous n'avons aueun doute 
sur la fi jélité des campagnes. 

l'avait été question de M. Davis 
et de M. D. A. Smith ; le premier est 
absent, et le second n'aurait pu être 
élu que s’il y avait eu scission dans 
nos rangs ; d'ailleurs, lui aussi est 
absent. Nous n'avons pas besoin 
d'en dire davantage. 

Ce qui nous reste à faire se ré- 
duit à peu et à beaucoup; à peu, 
car la route est débarrassée et le 
champest libre ; à beaucoup, car 
il s'agit de se voir, de s'entendre, de 
s'organiser afin de rendie éclatante 
la victoire de notre candidat, M, le 
Capitaine Scott. 
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ALLUSTRES VISITEURS, 


_—- — 


Mer. Spalding, Evèque de Péoria, 
(Hlinois) est arrivé, lundi soir, à 
l'Archevèché, il était accompagné du 
très Rev. P. Kelly, Provincial des 
Dominicains aux Etats Unis, et du 
Rév. M. Power, curé à Minneapolis. 

Mgr. Spalding, neveu de l'illustre 
archevèque de Baltimore, et primat 
des Etats Unis est un écrivain dis. 
tingué, et auteur de plusieurs ou 
vrages remarquables. Sa Grandeur 
était depuis quelques jours en visite 


de St. Boniface, 


jaunes à Memphis, Mgr, 
Marty, Vicaire Apostolique du Da 
kota, est arrivé mercredi 
l'Archevèché, 


siopnaire des Sioux aux Etats l'nis 


Le Rév, Père Kelly est ce prètre 
zelé qui s'est laut distingué par son 
dévouement à l'occasion des flovres 

: 6 + $ La ; | F 
Martin |mussion dont la décision sur laltres, les généraux, les parquets, les | détrônant le roi son beau père, que 
soir, à 
Ce prélat est depuis, lration de sens commun | 
plusieurs années, l'infatigables mis. 


loire d'être le premier, missionnai- 
re Catholique résident Parmi eux: 
il a, aujourd'hui, la consolation de 


dictins, et quinze religicuses, se dé 
vouant à la conversion et à l'instruc- 
tion de la nation. 

La presse Catholique des Etats 
Unis a souvent retenti des éloquents 
appels du courageux missionnaire 
en faveur des Sioux. Chose étrange 
dans cette terre de liberté ! aux Etats 
Unis, on refuse au pauvre Sauvage 
la liberté de conscience. 

Depuis que M. Carl Schurz Secré 
taire de l'Intérieur, est à la tête du 
département des sauvages il n'en 
tend pas que ceux-ci fassent nsage 
de cette liberté. Sur onze réserves 
deux seulement sont catholiques ; 
les neuf autres sont fermées, inter- 
dites aux Missionnaires Catholiques. 
Sous le général Grant, nos mission 
naires pouvaient au moins aller, à 
leur propres frais, sans recevoir au- 
cun secours du gouvernement, évan 
géliser les Sioux des différentes 
réserves, ouvrir des écoles &c, mais 
sous M. Schurz les choses ne doivent 
pas se paser ainsi: Ce nouveau Bis- 
mark Américain met ses réglements 
de bureau bien au dessus de la cons- 
titution des Etats Unis qui assure à 
tous pleine liberté de conscience ; 
défense stricte aux Missionnaires 
Catholiques de sortir de leurs réser- 
ves ; exclusion systématique du ca: 
tholicisme des autres Yéserves, an 
point que, de plusieurs frères de- 
meurant sur différentes réserves, il 
faudra, d'après les réglemerts de M 
Schurz, que l'un soit Methodiste, 
l'autre Presbytérien, l'autre catho 
lique. Il faut espérer qu'un état de 
choses si inique, ne sera pas de lon. 
gue durée; que le gouvernement 


‘finira par rendre justice aux récla- 


mations du digne Evèque, et se ren- 
dre aux væux de la nation entière, 
qui sur les bords du Mississipi jus- 
qu'au Montana, et à la Saskatche- 
wan redemande les robes noires, el 
refuse de douner sa confiance à ces 
prédicants salariés dont les honteu- 
ses spéculations, ont, il n'y à pas 
longtemps, créé aux Etats Unis un 
immense scandale qui a eu son re: 
tentissement dans la presse cana 
dienne. 

Mgr. Marty est originaire de la 
Suisse Allemande il est venu aux 
Etats Unls, il y a *1 ans, étant en 
visite des missions de son diocèse, 
qui est limitrophe de celui de St 
Boniface, il a voulu, comme l'Evè- 
que de Péoria, venir présenter ses 
hommages à Mgr. l'Archevèque, 
l'illustre apôtre de la foi au Nord 
Ouest Canadien, et constater de ses 
propres yeux, les étonnants progrès 
de la Réligion et de la cwvilisation 
à Manitoba. 


en 
Le Globe a une curieuse manière 
le prouver que M. McKenzie a con- 
|sulté Le Parlement du Canada dans 
le réglement de la question de la 


‘Ly a cinq ans qu'il a entrepris la 
rude tache d'évangéliser les farou- 
ches tribus du Dakota, et il a la 


compter cinq missionnaires Béné- 


METIS. 


LE 


‘trouve un crédit affecté aux obser- 
“vations météorologiques, or le 
“ budget est incorporé dans le bill 
“ des subsides ; dont le Parlement 
wçanadien sanchonne par une loi 
“les observations météorologiques 
“ de tel ou tel Veunor dont les pré- 
“ dictions deviennent légales et obli 
“ gent par cela mème.” 

Nous ne savons aù le Globe a ap 
pris l'art de raisonner ; mais nous 
affirmons qu'un élève de seconde 
du dernier de nos coiléges qui ose 
rait faire sérieusement uutel syllo- 
gisme serait immédiatement mis à 
la queue de sa classe, 

Et c'est sérieusement q'e le Globe 
donne à ses naïfs lecteurs une telle 
couleuvre à avaler: voir plutôt le 
deuxième article éditorial du numé- 
ro du 18 courant. 

© -——— ——— 


‘UN DUEL 


Voici en quels termes l'Univers 
parle de la lutte qui vient de s'enga- 
ger en France entre Rochefort et 
Gambetta : 


Les limpions sont éteints; les 
chambres font silence. La France 
agitée et inquiète regarde antieuse- 
ment. Dans le champs clos de la 
politique sont descendus deux hom- 
mes dont la lutte va décider de son 
sort. 

Les combattons ne sont pas Philip- 
pe—Auguste et Richard-Cœur-de. 
Lion. Il faut descendre plus bas, 
beaucoup plus bas. 

Le premier n'est pas de race belli- 
queuse. Juif d'origine, sans patrie, 
la franc-maçonnerie a fait de lui de- 
puis dix ans son principal instru: 
ment. M. de Bismark, quiale pre- 
mier révélé celte origine, ne s'est pas 
trompé. Né dans une famille no- 
made, ilest devenu Français comme 
sen père on son grand-père était d.- 
venu Génois—en passant, Un acci- 
dent d'enfance l'ayant rendu impro- 
propre an servite militaire, il a 
choisi à vingt et un ans la nationali- 
té française. Cette nationalité abte- 
nue, il l'a exploitée à outrance. C'est 
dans le sang. 

Son bagage financier et politique 
était mince : en dix ansil est devenu 
riche et puissant, Comme beaucoup 
de gens de sa race, il n'a pas de cou-| 
rage, mais il a de l'audace, Si non 
timent tument. 

En 1871, il a eu peur, La boursou- 
flure de ses harangues s'est dégon-| 
flée en nu anstant Il a fui devant M. 


| 
Jules simon. et il est allé à Saint! 


ne ue — _— — . 


peur, La parole s'arrête dans son 
gosier, Il a vu marcher vers lui un 
adversaire, 

Cet adversaire a du moins du sang 
francais dans les veines. fl n'a as 
une escorte de cuirassiers ; mais nne 
foule en délire, prète à l'émeute, le 
suit en l'acclamanut, 

Dévoyé, ayant depuis longtemps 
renié son origine, d'ailleurs mélée, 
il en a conservé les qualités princi- 
pales. I n'a pas d'ambition : mais il 
a toutes les haines accumnlées de la 
souffrance et de l'exil. De la petite 
pierre qu'il tient dans sa fronde, 
il frappera au front le Goläth 
opportuniste. Puis il rentrera dans 
la foule où il disparaîtra. [Îlne 
sait ni guider ni conteuir cette 
foule qu'il excelle à déchainer. 
Elle fera son œuvre de foule : elle 
déiruira. 

Ce n'est pas un César nouméen qui 
vient supplanter le César génois. Non 
c'est à l'heure fixée par la Providen- 
ce, le châtiment qui approche. 

Nous àssistons à ce spectacle avec 
confiance. Les combattants s'entre. 
détruiront : aucun n'aura la victoire- 
La victoire de l'un serait la dernière 
des hontes ; celle de l’autre, la der 
nière des catastrophes. 

Quand ilsauront fait table rase, 
croyants,consolés, patriotes, verngés, 
Français régénérés, nous verrons 
s’accomplir les desseins de Dieu. 


mme mm 


LA REPONSE DE M. de PRONTENAC, 


UNE PAGE DE NOTRE HISTOIRE 


—— 


La flotte anglaise parut en vue de 
Québec 16 octobre au matin (1690) 
L'amiral Phipps détacha un officier 
pour sommer la place de se rendre 
Cet officier fut reçu sur le rivage ; 
on lui banda les veux, et, avant de 
le conduire au château, on le pro- 
mena longtemps autour de la ville, 
comme si l'on eût circulé pasini des 
chausse-trapes, des chevanx de frise 
et des retranchements. 

Les troupes faisaient pendant ce 
temps un grand bruit avec les armes 
el les canons, pour augmenter enco 
re la surprise du parlementaire, car 
les Anglais crogaient la ville désar- 
mée et hors d'état de se défendre 
Aussi, lorsque le bandeau tomba de 
ses veux, et qu'il se viten présence 
du gouverneur, au milieu d'une 
salle remplie d'officiers, il resta coh. 


colonie de Boston, quisqu'il a 4 
s'attendre que Île roi mon maitre 
ayant reçn sous sa protection le toi 
d'Angleterre, étant près de le placer 
sur le trône par la forcé de tes ar 
mes, comme j'en suis informé. 
m'ordonnerait ‘> porter la guerre 
ences contrées chez les peqples 
qui se seraient révoltés contre leur 
prince legitime. Quand votre gén. 
ral m'offirirait, ajonta t il, des cond. 
tions plus douces, croit il que, & 
j'étais disposé à les accepter, tant de 
braves gens y voulussent consentir, 
et voulussent me conseiller de m» 
fier à la parole d’un hômme qui a 
violé là capitulation qu'il avait faite 
avec le gouve:neur de Port Royal, 
d'un rebelle enfin, qui à fnanqué à 
la fidélité qu'il devait à son roi légi. 
time, en oubliant tous les bienfaits 
qu'il'en avait reçus, pour suivre le 
parti d'in prince Qui se dit le libéra. 
teur de l’Angletetre et défendeur de 
de la foi, tout en détruisant les lois 
et les priviléges du royaume, et en 


votre général réélamé dans sa lettre, 
ne manquera pas de punir quelque 
jour sévèrement”. 

Le parlementaire demanda uné 
réponse écrité. 

‘Allez, lui dit M. de Frontenac, 
je vais répondre à votre maitre par 
la bouche de es tanons; qu'il ap 
prenne que ce n’est pas de la sorte 
qu'on fait sommerun homme com. 
me moi.”(GARNEAU —Hist. du Canada.) 
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LA FRANCE SOUS GAMBETTA, 


— — 


Nous lisons dans l'Avranchin, let 
Aout: 


‘ De toutes parts le désordre mo 
ral se traduit par une terrifianté 
meurtres, Sd 
Paris 


succession de crimes. 
crilèges, etc. Les rues de 
sont journelletnent le théâtre d'a 
gressions, de  &cènes sanglantes. 
La semaine passée nu brigadier de 
sergents de Ville était mortellement 
frappé d'un coup de coutéau, en 
pleur Jour, en pleine rue des plus 
fréquentées, rue Montmartre, par 
un chiffonuier qui s'écriait: ‘Jete 
tue au nom de la République !—A 
Montmartre, un adjudant du f?oe 
de ligne a été grièvement blessé et 
a failli être assommé à coups de 
pierres par cinq voyous.—A Sain 
| Cloud, un caporal a grossièrement 
outragé et attiqué une pauvre reli 


gieuse venant du chemin de fer €! 


[renversant là religion de l'Etat 
C'est ce que la justice divine, que 


Sébastien compter ses économies. fus et présenta sa. somnatiot d'un que des passants, heureusement 
Peu à peu la confiance lui est reve. |air qui contrastait avec l'afrogance |Sutvents, ont arrachée à ses brut 


pue : l'habileté de son ami Clément 


des termes qu'elle contenait. Il se 


ilités.—L'instituteur laique de Martr 


Laurier venait si bien à bout des!remit cependant bientôt, tira sa!ay a brisé avec une fourche, ra} 


commissions de l'Assemblée, IL a} montre, qu'il présenta à M. de Fron-| porte le Journal d'Indreet-Loire, le 
repris son jeu avec nne mise centu- | tenac pour lui montrer qu'il était{crucifix qui ornait sa classe et 


P , , } 
plée, nouant des intrigues, renver- 
| 


sant ses adversaiges et gagnant tou-| 
jours. 

Ia battu M. le due de Broglie, 
plus habile à s'emparer du pouvoir 
qu'à s'en servir, I a battu M, ie ma- 
réchal de MacMahon, si brave quand 


[i marche au canon, si crédule et si! 
faible quand il croit gouverner, I en 


dix heures et dit qu'il désirait qu'on 


le renvoyât à onze heures précises | 


avec la réponse. 

amiral Phipps demandait que 
les habitants du Canada se livras- 
sent à sa discrétion, et qu'en bon 
chrétien il leur pardonnerait le 
passe. 


Le gouverneur piqué du manque | 


| limite occidentale de la Province la battu bien d'autres dans les coulis. [de convenance dans les termes de 


d'Outario :: 


la commission, Or comme le bud: 


LN subsides, il s'ensuit que le Parle. 
le ment Canadien a 
“une loi la nomination de la Com 


[6 matière doit être finale." 

On peut 1épor dre À une telle aber 
| par un rai- 
|sonnement identique * Dans le 
fi Budget de chaque année il se 


| 
: la corrup | 


| [la écarté toute indépendance et 


[lui que des instruments dont leur! 


Voyez le budget du ses parlementaires, n'ayant qu'une la sommation, répondit sur le mème 
au Dakota, dans un but d'émigra. | temps, dit il, eb vous y apercevez |arme, toujours la mûme 
tion ,; et elle a voulu pousser jus- {un crédit affecté aux dépeuses de tion, C'est encore un trait de race. | 
qu'au Manitoba, saluer l'archevèque | 


ton : 


“le ne vous ferez pas tant atton- 


dre ; dites à votre général que je ne 
& nt pe nr + À \ : “ea k | AE tin | 
get est Heorpor dans le bill des! toute intôgrté, [n'a plus autour de Conniis pas le roi Guillaume , que 


le prince d'Orange est un usurpa 


sanctionné par! grossièrelé ot leur servilisme font teur, qui a violé les droits Les plus 


| 
[dis valets Les chambres, les minis. [sacrés du sang et de la religion en 


[ambassadeurs n'ont d'autre volonté 
que la sienne, C'est le pouvoir absolu 
[on peu s'en faut 


sant, Comme e@ 1R7? est nris de 


je ne connais en Augleterre d'autre 


souverain légitime que Jacques IT; 


que votre génèral n'a point dû ètre 
| Et voilà que cet homme si puis: | 


surpris des hostilités qu'il dit avoir 


été faites par les francais dans | 


' 
don! 


la vue importunait ce parfait repu 
pheain, et en à enfoui les debris 
|sous du fumier—A Guingamp, 
{statue de la Sainte-Vierge, enlevee 
| la nuit d'une chapelle, a été trainre 
| dans li boue, la corde äu cou, etc. 
etc. Les insultes, les menaces, le 
agressions contre les prêtres 1 
comptent plus, 


je s8 


| 4 On nous écrit d'une ville 

(l 

centre : * Un jeune docteur X 174 
vaille à procurer des sages femmes 


gratuitement aux méeres qui s'engi 
geront à ne pas faire bapuser rs 
enfants.” 

“ Après les enterrements all 
l'impiété républicaine a trouve | 
ven faire encore prog" 
dars l'horrible, 

+ M, l'inspecteur Garmin à 
aux Froces de Ducey la facuit 


de des 


f 
l'e 
LI 


jouer une petite comédie, ou mr! 


le chant de simples chansonnet 


leur distribution de prix. | 


LÉ METIS. 


til dit. que dus choses sérieuses, | mes que les lois pénales de l'rlande | 
certes voilà un sérieux Gamin |" bien qu'elles fassent souvent inter. 


min du Dr, Schultz demande 
soumissions pour la construction 


1 
| 
des 


COMTE DE SELHIRE. 


La suppression des aumôniers |prètées comme ne s'appliqhant qu'à entière de la lien nsqu'à Rock Aus Fecteurs da Comté de Selhirk:=- 
| . 


militaires en France, a été mise en | cotte dernière île. 
+ h * } F 4 ’ ‘0 à ” | 
force le fer août. C'est la suite de | Quoiqu il TA impossible de faire 
la persécütion contre le clergé ca lerdenter ces lois, vû leur extrème ri 
tholique. 
i sd 
2 | 
, , vds tés de ces lois. Ces fanatiques avai 
LA FRANCMAÇONNERIE. | relaie gr dd 
pour chef an indigne fils du Duc de! 
Gordon, qui, à cette époque, était 


Kous ettragons le passage vivent | député aux Communes. D'un esprit 
! Ù | faible et avide de notoriété, Lord 


d'une magnifique lettre de Mgr, del, : 
lu dés. ©", , George Gordon avait assez de cet 
Grenoble sur la Franc-Maconnerie à : x 
‘  b jascendant qui pousse la populace à 
propos de l'ouvrage du R. P. Des 
di: a . [des actes de viclence, [Il rassembla 

champs, jésuite, sur le même sujet, 

*"* don” ses fanatiques dans les champs | 


Livre qui est cause en partie, dit-on. ft 

ivre qu P x ‘de St, George et les harangua. fl se! 

40 la dispersion de s°s chers confrè. é : à + 
rendit ensuite avec eux à la Cham- 


res de La compagnie de Jésus, .. bre des Communes portant une péti- 
“Toutes lès religions, dit Weis- tion dans laquelle ils se plaignent 
haupt. sont des chimères, et Jésus. des griefs dont ils avaient eu à sou 
Christ nf Im POSNEUr. Donc il fant frir par suite de lois pénales. Leur: 
détruire totte religion. | consigné était nue de celles qui ont 
“ Voilà la doctrine que la Franc | sonvent remnèe les passions en 
Maçonnerie se charge d'enseigner | confit dans le mur. On dut à 
etqu'elle enseigne, autant qu'elle | éorvis de la forve armée pour leur 
peut, et de plus en plus, à l'enfant. fnire évacuer len coulisses de 14 
à la jeunesse, à l'âge mûr, à la vicil-| Chambre. ls se mirent alors à brû. 
lesse, aux riches, aux pauvies, à|},r plusieurs vglises catholiques. 
l'humanité tout entière. C'est pour | oinaines, ainsi que la résidence du 
remplir cettè mission qu'elle vent | baronnet, qui ur avait dépli en 


uiner l'Eglise catholique : qu'elle ! 4. : 0 À \ : : 
FUME SORRRS k hab LL Ile | faisant abolir ces lois. Quelques jours 
f&rme les écoles congréganistes 


| Jésuit détruit 1 1 | après ilsdevancerentles destructeurs 
hasse les Jésuite tr “tirs R 
chasse 168 Jésuiles, détruit leurs | qe ja Bastille, en incendiant New- 
COHEAN MISE A Atons | gate et délivrant plusieñrs centaines 
non reconnues, en attendant qu'elle | 4 prisoñniers 
disperse les autres, et qu'elle en! pyrant plusieurs jours, Ià métro- 
E a on Aux EVÈQUES EL AN | Lole ressemblait à une ville prise d'as 
jen ontife. |saut, les boutiques étaient fermées 
CET APTE “is hr 9 ‘ i ñ . 
Ce st par ct le plénitude d'organi-| st la porulace était maîtresse de la 
ation, nous disait tout à l'heure le | situation 
* * ‘ st : +. | L * 
F: Goblet d'Aviéla, que la Franc! plus de quatre cent cinquante 
ResonREre MIA VISE AE ORNE QUE personnes furent tuées ou blessées, 
a grande ennemie : l'Eglise de Rome. | On arrèta enfin l'auteur de ces trou- 


“Puisque Ta Maconnerie regardé! os. et on l'enferma dans la Tour ; 
l'Eglise de Rome comme Une EN quelque temps, après 59 des émen- | 
Nes A la Maçonnerie le peut, elle tiers furent condamnés et vingtun | 
Fr 09e. FAI 41 silence, | mis à mort, Lord George Gordon, 
cest évident; et le Christianisme, laceusé de trahison, fut cependant | 
spere-telle, aura vécu. acquitté. Mais ii ne se corrigea point | 
“Qu'on ne nous accuse pas d'exa-| ot. en 1793, il mourut atteint de folie 
zration, Voici comment s'exprimait! jans la nouvelle prison de Newgate. 
hi-mème nn des chefs de la secte, | 
d'accord toujours avec le docteur de | 
outes les loges : ## Notre but final | 
est celui de Voltaire et de la Révo:! 
lation française, l'anéantissement à | 
| 


l'sonnes fut réveillée par l'abolition 


—_— 


Nouvelles Locales 


out jamais du Catholicisine et mème 
e l'idée chrétienne, qui, restée de- 
bout sur les ruines de Rome, en se-| 
titi perpétuation plus tard ” 
“Telle est l'idée-mere de la Franc- 
Maconnerie et des sociétés sécrètes,. | 
“Terminons en disant que cette | 
idée, depuis cinquante ans surtout, à | 


—Le célen se cultive avec snetres 
à St. Norbert. 


—Pavez votre abonnement et 
que vous devez au Métis. 


Ce 


Assemblée électorale ce soir à 
Winnipeg, et demain soir à St. Ho: 


ant 


niface. 


Lake 


Û . \ ‘ i 
West Lynne, visdvis Eterseon 


CRueur, la bigoterie de quelques per possede tn janenals proprietaires 


MN Tennant et das, Hoaper. 
Nelsonville, du côté de la mautagne 
de Pembin, a aussi son organe de- 
puis le 10, Manitoba Mountaineer. 


—M. le Shérif Richard est parti 
samedi pour Battleford ; M. Ryan, 
magistrat stipendiaire du NO, est 
arrivé, ot nous signalons également 


le retour parmi nous de M, Desfor. ! 


ges, de la Police à cheval du NO. 
—M John Lowell de Montréal. 

publiera le TR courant, sa géogra 

phie à l'usage des écoles et des col 


léges. C'est un ouvrage d'une uti- 
lité et d'un mérite incontestables 


contenant 148 pages de texte, 45 
mappes coloriées et 210 gravures. 
Le prix de louvrage est de 81.50 et 
il sera en vente chez tous les li. 
braires. 


—Te jugeen-chef à rendu ces 
jours derniers une singulière déci. 


Méssnone 
par,lg voie 
* n \ 
Go Hexenr candidat à 


Lorsque je vous is connaitre 

dos journaux, mon intention 
: L n 0 

l'eleplion qui dont 


l'A 
avait Leu bientôt, le parti fbaral Consors ae | 


Leur amquel j'aiete ass cie depuis ma jeu 
housse, et menace de dissension et den 
mon, dans ce Conte du moins; et, por le 
besoin d'entente nousetions en dafñgor 
perdre letecton, de suis heureux de vous 
Lannoncer aujourd'hui, qu'après iahiés 
reunions convoquees à cette tin, l'entente 
la plus partaite à ete retablie, le parti ibé. 
ral conservateur est maintenant uni, et j'ai 
eu l'honneur d'avoir ete choisi pour ètre 
le Poe &tendard du pagt à l'élection qui 
devra commencer par l'appel nominal, le 3 
seplembre prochain. 

La victohe sera doublement précieuse 
JOUE NOUS, puis que nous sérénis unis au 
Kiveeu de votation Le mécoptentement 
est maintenant disparu, il ne nous reste 
plus qu à mettre la main à l'œuvg tous en- 
semble pour assurer notre succès, Nous 
ne croignons mi le danger ni la défaite 


THOMAS SCOTT, 
Winnipeg 2$ Aout ISO 


de 


me ae ee es 


ARGENT \ PRETR. 


| La ‘“ Manitoba Investment 
Association’ —ouù Société de 
Placements de Manitoba, 


sion dans la révision des listes élec! 


torales de Selkirk : après avoir sié. 
gé deux jours, après avoir une pre- 


mière fois renvoyé l'objection faite! 
à sa compétence, aps avoir admis ! 


un nombre considérable de nou- 


veaux électenrs, il s'est subitement 
déjugé, et s'est condamné lui-même 


—non pas à l'amende où à lempri- 


sonnement—mais à cesser de siéger. 


l'attention 
le ll 


attirotæ 
de M. 


—Nous 
l'annonce 


Begg dont le zèle, l'énergie et le pa! 
triotisme font autant quequique ce: 


soit pour apprendre À Québec et À 


Ootario à connaitre Manitoba et ses 
Les produits des- | 


riches agricoles. 
linés aux grandes expositions de 
Montréal et de Toronto seront exhi- 
bés mardi prochain à l'hôtel de ville 
à Winnipeg, ete soir il y aura des 


discours 


—[i parait que SE, M. Cauchon 
n'a pas fait nu voyage des plus 
agrôables au Lac Travers où Cross 
Lake : 
paver sil voulait avoir lusasze d'un 
char à manivelle pour aller plus 
loin, ce que Son Excellence à dédii 
Il nous semble que 


les gens Ini ont demandé de 


gné Je faire. 


l'administrauon du Pacifique a fait 


en cette circonstance comme en tant 


d'autres, preuve d'une mesquinerie | 


ou d'une grossieretée que Sir Charles 


Fappei bläimmera, nous en sommes 


sur. 


Prète des fonds sur la garantie de terres en 
culture et sur des proprietés de ville en 
plein rapport, 

Debentures négociées, 

Les fais d'actes et autres sont tarifées 
| par l'Association et mis au plus bas chiffre, 
(BUREAUX :— Bloc de la Banque 
Marchands, 


des 


A. MCARTHUR, 
| Gérant, | * 
| Wmnipeg 21 Août 1480. \P 


LP) 


» 


ItO1 TL'L'S 
D'EXPOSITION DE MANITOBA 
Hotel deVille, Winnipeg, 
MARDI SOIR, 

AO U'E, 


SOUS LE PATRONAGE DE 


31 immo, 


S. H le Lieut.-Gouverneur, 


___ val, MeMicken, et MM. 
| gate, Lariviere ot autres, 


| dans la Salle du Conseil a St 


| Discours par les mêmes orateurs, 


- 


Avis aux Contracteurs. 


ee 


DES SOUMISSIONS 


| adresses au poussigné seront reçues au bu- 
reau das muvages, à Winnipeg jusqu'à 


MIDI, SAMEBI LE 4 SEPTEMBRE 100 


Pour l'éreqtion d'une Maison d'Ecole à 
North St Peter, Heserve des Sauvages, 
suivant les plans et devis que l'on peut voir 
aux Bureaux des Sauvages à Winnipeg et 
au Fort de Pierres. 

On n'accepte nécessairement ni la plus 
basse ni aucune des soumissions. 


em 


.., JÂS F GRANAN, 
Surintendänt Tnt, des Sauvages. 


25 Août, ISSO 


ELECTION DX SELKIRK. 


Grand rendez-vous, 


e réunion de la masse des 
Electeurs se tiendra à l'H0- 
tel de Ville, à Winnipeg, le 
soir dé jeudi prochain (au- 
jourd'hui) à 8 heures. 


Discours par le candidat conservateur et 
les Hons, MM. Norquay, Walker, Ro: 
oudworth, Bath- 


blée 


Ur 


Vendredi soir a 8 heures 


Winnipeg 28 Août, 1840, 


mt eteemegtalelh À" 


SOUMISSIONS. 


DES SOUMISSIONS cachetées marquées 
+ Pour la Surintendance du Nord Ouest du 
Département des affaires des Sativages' 
seront reçues au bureau du soussigné js. 
qu a 


MIDI LE 10e JOUR DE SEPTEMBRE PRo- 
CHAIN, 


pour l'approvisiontnement suivgn réquis 
par Le Departement des afaired On8 Sauve. 
ues pour la Surintendence des affaires du 


| Nord Ouest, savoir : 


PR, PE 


Exposition des Produits de Manitoba qui 


:2 000 sacs de farine XXX, 


La livraison devra se faire au Fort Ellice 


él8 prèchée avec ardeur par les loges 
elle à pénétré dans la philotophie, 
moderne, qui s'en inspire, dans les 
dans les peuple 
ouvrière 


sciences et les arts : 
el surtout dans la classe 
} 


dos crandes villes, 


J 


—1a rentrée des élèves du Collége 


laura lieu mercredi prochain, le Ver 


Septembre. 


Les trains de fret traversent 


‘Les trois où quatre millions de! maintenant sus le pont temporaire 


sûr, La mesquinerie n'a de place 
nulle part. 
> © Re 


Un 


et tout chétif gorameux se dispose à 
| 


EN CHEMIN DE FER toit jeune 


vont étre exlibes aux grandes étpositions dé lu 15 Octobre 1880, 


MONTREAL ET TORONTO, | 


à d'Hôtel de 
cho hi, 

La Salle goût et les | 
produits seront disrosrs avec art Jl y au 


Des échantillons devront accompagner 
les souIHIASIons, 


Fe Toute soumission devra porter les signa- 
Ville, Winnipeg, Mardi pro tunes de deux pérsonnes responsables dir. 


postes à cautionner l'exécution du contrat 


sera ee ner 


On pourra se procurer les autres rensel 


ra én outre une extabon de curnosites salu 


vouments au bureau du soussigné, 


1. d” 
« | atitiner 11) 610F:he londres, el, s4 vagues, tentes, Wigwammns, e1 autre objets ’ ' * À d F " 
D Li Di NL D Die He, | {in n'acceplera pas nécessairement le 
Fr nes-Macçons, qui sont répan lus | de la Painte Dougiass. dressant, d'une vois qui mue, à une sauvages ÿ plus basse des soumissions. 
ins le monde, appertennent A1 la: à L | À j L [FTE our pat | Hon u Norquay, Jus Con. 
bourgeoisi . Ja plupart, El AIM. les Commissaires Goulet! grosse dame âgée, sa voisine ul Taylor, Thos. Scott, MEP. l'Hon M JAS. F. GHAHAM, 
FRAIS. DORA DRAP je: , sont en ce moment à da L'odeur du cigare vous incomo- Hoval, le Br Sebultz, 'Hon, LR. Brown Burintendant Int, des Sauvages. 
bien : ce sont ces Messieurs qui ont |°l Lang sont | 1! » Musique pr la bande militaire du Prof 
ilopté le programme suivant, que Rivière aux-Rats de telle, madame: Haummerschidt Bureau des Mauvages 19 Aout 1480, 
al}4 pie e )l'( [A4 J' à s £ À . ? ; R à y A : . ms ds de 
’ PA S F Dé % , tout Non, thonsteur, épond la dam: VHOGHAMME | 
Huus avons dit etruirt 0 ALL [| pleut tout les Jours et mardi NAS lu tout Vas He CrAICIIeZ Votis n | Q 
je 10) . 1 FN : 
fouvernement, 20 toute Religion, on hi  wpelée blanche lé. À \ 
‘ V LA 4 Tail ne gere 413071 n & noti nts.-vriû jo Ÿ ï 
ét is D ma # HS 4 pAs...pour vous-Fheme : 1 March Meroi Wobke. | \ 8 
L prop IULe, cri Les chemins se LA L . 9 Andante et Allegro. sohubert. J 
—_2D © —— té tes souffrent 3 Selection lunmerman | QUES | * FAIR 
Be . lüng | 
L'an nm aan f ! PTT. 2 à £ x N ù p ’ : d 4 1: 
Il y à cent ans, dit la Gazette, qu L'H D. A. Smith revient ce Annonces Nouvelles ) ke de Concert Cox. | Nousavonsexpédié noseomp- 
tit lon: ° » 1 : Tel ( bles 5 ‘a Vive PFTFETA LEE H | à 9 4 
eu Heu l'une des plus remarquanres Fo on: etles gens bien infor ; tes dermèrement, et prions non 
nt stt lnng * »!! 18 ‘. is11 1 n 
onstrations auxquennt l'absui LA nt 4 M. Sinith ! 1 débiteurs de solder at lus tôt 
lité d atième nonulaite ait ja " + si . 
1 où Fanatistne populaire mem, \f Mu te à 1215181) U ! b The Tempest cure tee qu'ils doivent au Mélis pour 
In “ donné lieu. Sous sr ah Su a | a 2 Anudant: et Waltz hiuslur annonces, OUVrAZCN ou ubonne- 
les + Emenutee Gard don |” deux mois, deux ban 3 song without we Weidt 65 : 
ts * Ementes Gordon 14 Lé À L bœufs, |‘ MO Ware 2 ment, Dans deux semaines, 
R qui ont fourm à Dickens de si y Luxto l Prese, s'est dont a figure “ts ve 6 Galop..…. .Kiesler ’ 
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ans sde idiote 
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BROCHÉ À € 


Ayantété nommé 
GRANDE 


COMPAGNIE 


TUE 


Agents pour la plus 
MANUFACTU: 


L,A 


] ; 
BOULE 


Fr # ù ] ! 


MIÈRE DE BROCIIE OÙ FIL DE FER A 


CIOTURE, dans l'Amerique, 
rêts à remplir toutes les commandes qu'on 
" "HARD 


voudra bien nous € 
périeare à tous les au 


Nous some 


onfler, article bien su 


tres, 


MULHOLLAND FRÈRES. 


DES 


| : 


| 


FERRONNERIE Etablissement de ais 


DE 


lholland Freces, 


ENSE 


SCIERQUGE 


BRANDE RUE, 


WINNIPEG 


IGNE 


> 


SOIOI] D 


Coutelterie, Limes, 
Argenterie Plaquée, Serrures, 
lères et Fourchetles, Pentures, 
Étoire, Bolts, 
er, Etrilles, 
uile de Cherbon, Brosses, 


ampeset Lanternes, 
Planches à tuvauter, 


Clochettes pour Sleighs, 


Ficelle, 

Ligneux, 

Outiis de Menuisier, 
Peintures, 

Fer à repasser, 
Huiles, 
Térébentine, 
Vernis, 

Vitre, 

Mastic, 

Câble, 

Etoupe, 

Toile à emballer, 
Courroies de cuir, 
Cuir, 

Fourches à foin, 
Fourches à fumier, 
Manches, 

Béches, 

Casseroles en faïence, 
Pelles à grain, 
Faulx, 

Crochets, 

Pics, 

Défrichoir, 

Grattes, 
Tarrières pour la terre, 
Hacbes, 
Scies, 


Moulins à Caf:} 
Potins, 

Vernis à tuyaux, 
Cirage, 

Balances, 
Cribles, 
Teintures,' 
Piéges, 

Fil de laiton 
Fusils, Lère qualité 
Pouure, 

Plomb, 
Cartouches, 
Boites, 
Coliets à chien, 
Hamecons, 
Pompes, 

Tuyaux de plomb, 
Tuvaux de fer, 
Bovaux (hose), 
Lavoirs, 
Couchettes de for, 


Pelles, 


Chaudrons, 
Joug à bœufs, 
Fer, : 

Acier, 
Enclumes, 
Vis, 
Marteaux, 


Fer à cheval, 


Clous à cheval, 


POELES 


Poëles de cuisine, 
Poëles, 


Poëles de salon, 
Poëles à charbon, 


nm 


ue]o 


a 


! 


As-ottimont 


complet 


les 


ligne aux prix 


Nouvelles Marchnd 


reçuës tous les jours : 


TT 


marquées au prix Coûtant, cornin 


préparation an système de 


à commencer du 
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Des cireculiures 
réduits 
| époque qui prouveront au publie 


seront distribades à cett 


javautages à relirer de: fait 
au ComplAnt, 


me (an 


L'établissement de 


comme toujours sors la 


d'un Tailleur de Premicre Classe. 


4 


qe 
'RAWASAS TE 


hand AN €" 


Paiementau Comptant, 


donnant les prix! 


achats lits | 


u N 11 
l'ulleur os 


direction 


Es Eioulc 


bon, Poëles de cuisine et de salon | 


FERBLANTERIE 


Un assortiment complet en magasin ; re- 
commandes reçues ot remplies, 


OUTILS. 49 GRf 
Nos igstruments oratoires, outils de me. 


nuisier, haches, ete. sont de la meilleure 
qualite, etnos prix très rasonnables 


VENANT D'ARRIVER. À. H. BERTRAND 
e. . s. . |] \ 
Un char de papier de goudrouné pour! sh LS _ 
-maisons, Clous à planches, Hole de char. ta 


] 7 
ENTRE 


Mulholland Frères. : 


Winnipeg, ler Mai, 1879 ta | ge À ‘N 
CONSOMPTION Ü à 
| rs 
l | en > 4 
} se. + \ 
" , | Le | è < 
GURALE POSLTIVEME NT. wo DE dd’, 
| * \ à 
Ron A “e É à 
£a 
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